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Vous souvenez-vous d’une peine d’amour?

Et maintenant, d’une peine d’amitié...?

Laquelle des deux brûlures a été la plus vive? Laquelle a causé le plus de chagrin?

1977 – Deux ans après la fin de leur liaison extraconjugale, un homme et une femme 
se retrouvent dans un pub. À travers leurs mots, leurs hésitations et leurs non-dits se 
révèlent les liens complexes qui les ont unis, et où une trahison en cachait toujours 
une autre.

Harold Pinter nous brosse à rebours, sur une période de neuf ans, la chronique d’un 
échec annoncé. Il remonte le fil des événements pour nous ramener à la genèse de 
la flamme amoureuse et de la trahison initiale. 

L’air de rien, il dépeint les tumultes, les doutes et les soupçons qui rongent les 
protagonistes d’un triangle amoureux et amical où tous s’observent et se guettent, 
peinant à définir la place qu’ils occupent face aux deux autres. Et où chacun est à la 
fois traitre et victime.

Je vous invite à bien observer ces trois personnages, mais surtout à écouter leurs 
silences qui dissimulent tant de choses car c’est souvent par là qu’ils se dévoilent le 
plus, et par là aussi que l’on se reconnaît le mieux en eux.

Sur ce, je vous souhaite une excellente soirée en compagnie de Julie Le Breton, 
François Létourneau et Steve Laplante. Je les remercie d’avoir plongé à fond dans 
les interstices de cet univers, sous la direction de Frédéric Blanchette, un véritable 
passionné de Pinter.
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Mot du 
metteur en scène

« Il n’y a pas de distinction ferme entre ce qui est réel et ce qui ne l’est pas, ni entre 
ce qui est vrai et ce qui est faux. Une chose n’est pas nécessairement vraie ou fausse; 
elle peut être vraie et fausse. La vérité au théâtre est insaisissable. On ne la touche 
jamais mais la recherche de cette vérité est une obsession. Parfois, on pense détenir 
la vérité d’un instant dans le creux de notre main, puis elle nous glisse entre les 
doigts et elle est perdue. »

-	Harold Pinter (tiré de son discours d’acceptation du prix Nobel de littérature en 2005)

J’adore Harold Pinter. C’est mon auteur de théâtre préféré. Je sais, le concept d’avoir 
un « préféré » peut paraître un peu enfantin. Mais je ressens ça aussi fortement que, 
quand j’étais enfant, j’avais clairement une couleur préférée (le bleu foncé), un dessin 
animé préféré (compétition féroce entre La ligne et Il était une fois l’homme) et un 
joueur de hockey préféré (Bobby Smith #15). 

J’ai tout de suite su. C’était à Londres, il y a de cela une vingtaine d’années. Ian Holm 
jouait le père dans The Homecoming. Sa première réplique « What have you done 
with the scissors? I said I’m looking for the scissors. What have you done with them? » 
et son fils, lisant le journal, lui répond le plus calmement du monde : « Why don’t you 
shut up, you daft prat? » J’ai immédiatement-complètement-tout-adoré. Cette 
agressivité inouïe, sourde, enfouie, cette retenue plus menaçante que n’importe quel 
éclat de violence. Le fait qu’on ne sait jamais totalement pourquoi les personnages 
s’haïssent à ce point. Le fait qu’ils ne nous le diront jamais. Ils ne s’expliqueront pas.  

Dans Trahison, Emma, Jerry et Robert ne se traitent pas de « daft prat », ni ne se 
lancent des couteaux en plein visage comme dans La Collection. Betrayal, chef-
d’œuvre de sensibilité et de structure dramatique, est en apparence plus intime et 
plus doux que les autres écrits de Pinter. Mais là réside tout son génie. Dans le silence 
qui suit un mot tendre, une discussion sur un roman ou une invitation à jouer au 
squash, quand on tend l’oreille, je jure qu’on peut les entendre hurler. 

Peut-être qu’ils hurlent parce que, comme le dit cette phrase sur laquelle je suis 
tombé au début de notre travail : « Le plus terrible dans une trahison c’est qu’elle ne 
vient jamais de nos ennemis ».  Mais peut-être aussi, et fort probablement, qu’il s’agit 
là d’une vérité qui me glissera entre les doigts. Leur silence est bien plus insaisissable 
et bien plus vaste que toute explication que je pourrais lui donner. 

	 Frédéric Blanchette
	 Metteur en scène
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JULIE LE BRETON
Depuis plusieurs années, la remarquable comédienne Julie Le 
Breton foule les planches des plus grands théâtres en plus de 
camper d’importants personnages au cinéma et à la télévision. 
Au petit écran, nous avons pu la voir dans Minuit le soir, Hommes 
en quarantaine, Ciao Bella, Rumeurs, Watatatow, François en série, 
Nos étés, Mauvais karma et Les hauts et les bas de Sophie Paquin 
Paquin IV. Elle a interprété Julie dans Les beaux malaises, et elle 
joue Délima dans la nouvelle mouture de Les pays d’en haut. En 

2017, elle faisait partie de Plan B, du réalisateur Jean-François Asselin. Elle personnifie 
également Jacinthe Taillon dans Victor Lessard.

Au grand écran, elle a joué dans une vingtaine de courts et longs-métrages. Son 
interprétation de Lucille Richard dans Maurice Richard lui a valu le prix Génie dans 
la catégorie interprétation féminine pour un premier rôle. Nous l’avons aussi vue 
dans Cadavres du réalisateur Érik Canuel, Une vie qui commence de Michel Monty, 
Starbuck de Ken Scott, et Le Bonheur des autres de Jean-Philippe Pearson. Elle a 
touché le cœur du Québec avec son interprétation de Lucie dans Paul à Québec 
de François Bouvier. Récemment, on a pu la voir dans De père en flic 2 et Quand 
l’amour se creuse un trou.

Elle a également brillé au théâtre, entre autres, dans Huis clos, La fureur de ce que je 
pense, Marie Tudor, Les liaisons dangereuses et Les trois mousquetaires. En 2017, elle 
faisait partie de la distribution de Huit, mise en scène par Mani Soleymanlou, et de 
Vol au-dessus d’un nid de coucou au Théâtre du Rideau Vert.

FRANÇOIS LÉTOURNEAU
Diplômé du Conservatoire d’art dramatique de Montréal en 1999, 
François Létourneau est auteur et comédien. Sa première pièce, 
Stampede, a été produite en 2001 par le Théâtre PàP dans une mise 
en scène de Claude Poissant. Cheech ou Les hommes de Chrysler 
sont en ville, son deuxième texte, a été produit par le Théâtre de la 
Manufacture dans une mise en scène de Frédéric Blanchette. Sa 
plus récente pièce, La fin de la sexualité, a été produite en 2011. À la 
télévision, François a créé Les Invincibles avec le réalisateur et auteur 

Jean-François Rivard. Cette série lui a notamment valu le prix Gémeaux du meilleur 
texte dramatique en 2009 et le Prix Jean-Besré saluant l’innovation en télévision. 
François y incarnait l’inoubliable personnage de P.-A. Quelques années plus tard, il 
a répété ce tour de force en créant Série noire, toujours avec Jean-François Rivard. 
La série lui a rapporté les Gémeaux du meilleur texte dramatique et du meilleur 
acteur pour son personnage de Denis Rondeau. À la télévision, on l’a également vu 
dans René Lévesque, Tout sur moi, Les hauts et les bas de Sophie Paquin, Prozac, 
Les rescapés et Trop. Au cinéma, François a joué dans Québec-Montréal de Ricardo 
Trogi, Cheech de Patrice Sauvé, Les grandes chaleurs de Sophie Lorain, Funkytown 
de Daniel Roby et Paul à Québec de François Bouvier.

Les comédiens
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STEVE LAPLANTE
Steve Laplante est formé en interprétation à l’École nationale de 
théâtre du Canada. Dès sa sortie, il est engagé coup sur coup par Wajdi 
Mouawad dans trois pièces dont Littoral, pour laquelle il obtient le 
prix OFQJ-Rideau pour son interprétation. Par la suite, il a joué sous 
la direction de grands metteurs en scène dont Claude Poissant dans 
Unity 1918, Frédéric Blanchette dans L’envie et Pour faire une histoire 
courte, et Yves Desgagnés dans La Cerisaie. Il participe également 
à deux productions coups-de-poing : Orphelins, mise en scène par 

Maxime Denommée et Coma Unplugged, par Denis Bernard. Il était de la distribution 
de la pièce Ennemi public, d’Olivier Choinière et en 2016, il interprétait Jocelyn dans 
La liste de mes envies au Théâtre du Rideau Vert. Steve Laplante est aussi bien connu 
du petit écran. Il a joué dans plusieurs séries populaires telles que Les Invincibles,  
Les hauts et les bas de Sophie Paquin, Aveux, Tranches de vie, Le Gentleman, Tu 
m’aimes-tu? (dont il est aussi le coauteur avec Frédéric Blanchette) et La vie parfaite. 
Au cinéma, il a participé aux longs-métrages La ligne brisée de Louis Choquette, Le 
déserteur de Simon Lavoie et Miraculum de Podz.

À propos du metteur en scène

FRÉDÉRIC BLANCHETTE
Auteur, acteur, traducteur et metteur en scène, Frédéric Blanchette occupe une 
place importante dans le paysage théâtral d’ici. Après avoir étudié au Conservatoire 
d’art dramatique de Montréal, il fait sa marque dans tous les domaines de la création 
artistique. À un point tel qu’il s’est vu attribuer plusieurs nominations au Gala des 
Masques à travers les années. D’ailleurs, en 2007, on lui accorde le Masque envié 
du meilleur texte original pour sa pièce Le périmètre. Frédéric a d’ailleurs écrit 
plus d’une quinzaine de courtes pièces pour le Théâtre ni plus ni moins, dont il est 
membre fondateur. Pour cette même compagnie, il a entre autres mis en scène 
L’envie de Catherine-Anne Toupin et Pour faire une histoire courte, une pièce de son 
cru. Parmi ses mises en scène les plus remarquées, il faut citer L’ancien quartier de 
David Mamet, Appelez-moi Stéphane de Claude Meunier et Louis Saia, Les grandes 
occasions de Bernard Slade, Le paradis à la fin de vos jours de Michel Tremblay, 
L’espérance de vie des éoliennes de Sébastien Harrison, À présent de Catherine-
Anne Toupin, L’obsession de la beauté de Neil LaBute, Enfantillages de François 
Archambault et Being at home with Claude de René Daniel Dubois. Comme 
auteur, il signe les textes de, entre autres, Couples et Pour faire une histoire courte. 
Il a également traduit des textes importants d’auteurs tels que Tracy Letts, Richard 
Bean, David Mamet, David Ives, John Patrick Shanley et Donald Margulies. Ses talents 
de comédien ont aussi été salués dans les pièces Sunderland, Raphaël à Ti-Jean, 
Hamlet, Trains fantômes, Trick or Treat et, plus récemment, Le terrier. À la télévision, il 
a joué dans Tu m’aimes-tu? (dont il était également idéateur et coscénariste), Toute 
la vérité, 30 vies, Les jeunes loups, Boomerang et Jean Béliveau, pour ne nommer que 
ces séries. Au cinéma, on a pu le voir dans des films tels que L’horloge biologique et 
Louis Cyr, l’homme le plus fort du monde.
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Né le 10 octobre 1930 dans une famille d’origine russe et de religion juive du Faubourg 
d’Hackney à Londres, il suit des études à la Hackney Downs Grammar School, puis 
passe brièvement à l’Académie Royale d’Art dramatique. Il débute sa carrière au 
théâtre en tant qu’acteur, sous le pseudonyme de David Baron. Il écrit sa première 
pièce, La Chambre (The Room), en 1957. Suivront L’Anniversaire (The Birthday Party) 
en 1958, puis Le Gardien (The Caretaker) en 1959, qui reçoit un accueil triomphal. Les 
œuvres de cette période, telles que Le Retour (The Homecoming ) en 1964, sont parfois 
qualifiées de « comédie de la menace », soit une intrigue réduite au minimum, dont la 
situation anodine de départ devient par la suite menaçante et absurde. Plus tard, de 
la fin des années 60 au début des années 80, son travail dramaturgique (dont Trahison 
en 1978) explore les méandres, les caprices et la complexité de la mémoire.

Dans les années 1970, il s’intéresse de plus en plus à la mise en scène et devient 
directeur associé du National Theater en 1973. Dans la même période, il commence 
à prendre parti sur des problèmes politiques, s’affichant distinctement à gauche. Il 
mène un combat continu pour porter à la connaissance du public les violations des 
droits de l’homme et la répression. Ses courriers sont souvent publiés dans les journaux 
britanniques. Parallèlement, il a collaboré à la radio et à la télévision britannique.

Harold Pinter est également connu en tant que scénariste. Son premier scénario, The 
Servant, est écrit en 1962 d’après le roman de Tobin Maugham. Le film est réalisé par 
Joseph Losey, tout comme Accident (dans lequel Harold Pinter joue un producteur 
de télévision) et Le Messager (The Go-Between). Pinter écrit aussi le scénario de La 
Maîtresse du lieutenant français (The French Lieutenant’s Woman), d’après le roman 
de John Fowles; le film sera nommé aux Oscars de 1981. Plusieurs de ses pièces sont 
aussi adaptées pour le cinéma : The Caretaker, The Birthday Party, The Homecoming 
et Trahison (Betrayal) également nommé aux Oscars en 1983. 

En 2005, l’Académie suédoise lui décerne le prix Nobel de littérature au motif que 
« [dans ses œuvres,] il découvre l’abîme sous les bavardages et se force un passage 
dans les pièces closes de l’oppression ». Il ne pourra recevoir son prix en personne 
pour cause de maladie, néanmoins il réalisera une lecture enregistrée de son discours 
intitulé Art, vérité & politique qui soulèvera nombre de controverses.

Il meurt en 2008 des suites d’un cancer.

LE THÉÂTRE DE PINTER
Avec 29 pièces à son actif en 50 ans de carrière, Harold Pinter s’est imposé comme 
l’un des dramaturges les plus influents du théâtre anglais de la seconde moitié du 
XXe siècle). Son œuvre est marquée par l’influence du théâtre de l’absurde et de 
Samuel Beckett. Par la suite, les deux hommes sont d’ailleurs devenus amis. Son style 
est empli de perturbations langagières absurdes d’où ressort un certain humour, un 
mélange de bouffonnerie et de noirceur.

Fait singulier : son écriture est si caractéristique que l’adjectif « pinteresque » est 
couramment utilisé dans le domaine artistique pour définir une pièce de théâtre 
à l’atmosphère oppressante. Dans la langue anglaise, « pinterian » désigne « un 
univers absurde dans lequel les personnes s’expriment comme si leurs conversations 
devaient être surprises. »

HAROLD PINTER
Monument du théâtre britannique
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